
  
    
  


  


  Après la défaite du duc de Soubise, un des deux chefs de la résistance protestante, le 16 avril 1622, le bas-Poitou était désormais vidé de tous les huguenots, mais ils restaient toutefois en rébellion dans plusieurs endroits dont La Rochelle. Louis XIII entreprit le blocus de La Rochelle. Un peu plus au sud, malgré la prise de Royan, 30 navires écossais écumaient la Gironde et: «avait des intelligences avec ceux de La Rochelle qu’il pratiquait secrètement, leur fournissant vivres et munitions»


  Le Prince de Condé, excédé tente de négocier. Devant les refus répétés de l’amiral écossais, il passe à l’action…


  


  LA DÉFAITE MÉMORABLE DE TRENTE NAVIRES ÉCOSSAIS VENANT AU SECOURS DE LA ROCHELLE
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  La défaite mémorable de trente navires écossais venant au secours de La Rochelle


  Les Rochelais depuis la défaite de Monsieur de Soubise, ont senti de grandes traverses. La fortune qui leur souloit favoriser1 et donner passage par la mer, les a quittés et abandonnés au besoin, leur a fermé les lieux par où ils pouvaient espérer quelques escortes et a délaissé entièrement leur parti. La défaite de Favas2 et la prise de Royan les a grandement affaiblis, et de beaucoup augmenté les lauriers et dépouilles du Roi, qui est maintenant au haut degré de la victoire, qui lui distribue et prodigue ce que son courage et sa valeur plus qu’humaine entreprend. Royan (comme j’ai déjà dit) étant sur le bord de la mer, et sur la côte de la Garonne, donnait un grand accès à ceux de La Rochelle, jusques à Bordeaux, tant pour piller et butiner cette côte, que pour trafiquer et enlever des marchandises.


  Il y avait longtemps que l’Amiral écossais avec une flotte de trente navires, voguait alentour de cette cote neutre, toutefois à l’extérieur: mais il avait des intelligences avec ceux de La Rochelle qu’il pratiquait secrètement, leur fournissant vivres et munitions, selon le besoin et l’indigence qui les pressait, même durant le siège de Royan, il était sur la cote de Bordeaux qui trafiquait avec les habitants de ladite ville, leur fournissant des grains et des blés dont lesdits citoyens avaient affaire, et en échange on chargeait ses vaisseaux de vin: de sorte qu’il espérait d’en garnir La Rochelle en bref.


  Monsieur le Prince de Condé qui ne respire autre chose que le renversement universel des rebelles venant à Bordeaux, et voyant la quantité de tonneaux qu’on enlevait de ladite ville, et qu’on transportait dehors, s’enquêta aux magistrats de cet enlèvement; on lui dit que ladite ville ayant quelque indigence de grains, craignant que la cherté de vivres ne les pressait davantage, qu’ils avaient muté et troqué des vins pour le blé que leur baillaient lesdits Ecossais.


  Cette nouvelle étant sue de Monsieur le Prince, et murement digérée, il commanda qu’on ne leur fournit désormais aucuns vaisseaux, car il se doutait qu’ils les voulaient mener à La Rochelle, qui en ont grande indigence. Les magistrats sachant la volonté de mondit seigneur, défendirent de plus livrer aucuns tonneaux.


  Cependant Monsieur le Prince envoya un gentilhomme de sa part pour parler au maître de la flotte, et à celui qui se disait Amiral: on le mène en la maitresse navire, où ledit amiral à qui il parla en cette sorte.


  — Monseigneur le Prince de Condé (mon maître) vous mande que vous ayez présentement à venir avec vos vaisseaux, joindre l’armée navale du Roy, qui est vers l’île d’Argenton, que les Rochelais tiennent afin de les contraindre de se rendre, et d’aller à La Rochelle, si vous faites, vous pouvez assurer que le roi en sera joyeux et vous en récompensera.


  Réponse de l’amiral:


  — Je suis le très humble sujet de Monsieur le Prince: au reste je ne puis effectuer ce qu’il me commande, vu que si de fortune quelqu’un de mes vaisseaux venait à se perdre je n’oserais me trouver en mon pays, où j’encourrais le blâme éternel, d’avoir hasardé mes navires en une affaire qui m’était indifférente.


  Il renvoya ledit gentilhomme pour la deuxième fois, avec charge expresse de dire audit amiral qu’il n’eût aucune crainte de ses vaisseaux, et qu’il les fit tous priser3, que mondit seigneur le Prince lui fournirait l’argent, avec promesse toutefois après le siège que s’il se trouvait que ses vaisseaux n’eussent eu aucun danger qu’il remettrait l’argent entre ses mains.


  Cette promesse ne put attirer aucunement ni inciter ledit amiral de faire voile de ce côté-là, il assembla les principaux [navires] de ladite flotte et leur communiqua l’affaire que Monsieur le Prince lui avait mandé, eux portés entièrement pour le parti des rebelles, résolurent incontinent de tenir ferme et de n’y point aller, on leur remontra qu’ils se rendaient ennemis du Roi, de là toutes fois ne les put émouvoir ains4 aucontraire, aussitôt que ledit gentilhomme fut sorti de leurs vaisseaux, ils tirèrent un coup de canon comme par dérision et moquerie, voulant dire par ce signal qu’ils n’obéiraient point aux commandements qu’on leur avait réitérés par deux fois.


  Monsieur le Prince bien informé de leur révolte fit aussitôt armer ses gens pour les attaquer. Il envoya premièrement quérir plusieurs pièces de canons dans le château de la Trompette, et les fit mettre en rang sur le bord de la Garonne, ou était ladite flotte; outre plus il fit venir six pataches ou six petites galères, puis il fit ranger plusieurs autres vaisseaux de Bordeaux, deux à deux pour attaquer la flotte des ennemis, cependant que trois autres navires de Blaye leur donnait en flanc.


  Le choc commença par trois attaques avec une telle furie, qu’on n’entendait que canons voler, qui rompirent et mats et antennes et cordages.


  Ce fut le douzième de ce présent mois qu’on donna cette bataille; plusieurs frappés des coups de canonnades qu’on tirait de l’armée de Monsieur le Prince de Condé coulèrent à fond; il y eut quatre de leurs vaisseaux qui furent gagnés, entre lesquels était celui de l’amiral et les principaux de leurs capitaines, et particulièrement quatre signalés écossais5 qui avaient charge de toute la flotte, qui sont maintenant à Bordeaux prisonniers, attendant que le Roi ait délibéré ce qu’il doit faire d’eux.


  Les autres vaisseaux de l’ennemis voyant l’effort qu’on avait fait sur eux, prirent la fuite, laissant la plupart de leurs gens ensevelis dans le courant des ondes.


  L’armée de monseigneur le Prince a grandement butiné en cette rencontre, et s’est renforcée de beaucoup.


  Les Rochelais qui espéraient du secours de cette flotte, font aux estimés abois, ils ne savent plus qu’inventer, car ils voient que tous leurs efforts sont vains, et qu’il faut en fin ployer le col sous le joug de l’obéissance.


  Ce sont des victoires que le ciel verse de jour à autre sur les armes de notre invincible Louis, qui en bref réduira les rebelles en leur devoir: car ils sont battus de tous côtés. La défaite d’Allemagne de Mansfeld, qui est de six mille hommes sur place, et tout le canon pris, et des hommes de son armée prisonniers, semblent de dure digestion à plusieurs des rebelles de France qui pensaient avoir du secours de ce côté-là. Mais en vain, il faut en fin qu’ils se soumettent à l’Empire du Roi.


  



  PERMISSION


  Il est permis à Joseph Guerreau imprimeur à Paris, d’imprimer ou faire imprimer la Défaite de trente navires, venant au secours de la Rochelle. Et cependant défense, etc.


  1 Qui avait lhabitude de les favoriser (ancien verbe souloir).


  2 Victoire du Maréchal de Prâlin et du Duc dElboeuf contre les troupes protestantes menées par MM. de Favas et de la Noue, à Saint-Benoit-sur-Mer en 1621.


  3 Evaluer, mettre à prix.


  4 Mais.


  5 Sans doute, battant pavillon écossais.
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